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Pour le Dmanche de la Septnage.
fime.

I "Evangile nous reprefe-nte Diet

£n -CE’jDUl’ comine un Pere dﬁ E&il]i:l—

le qui va en differents temps appellerles !

hommes pour travailler a fa vigpe, &
Paverfion qu'il témoigne contre ['oifive:
té nous touche , & {i nous concevonsh
neceflité du travail , & d’un travail qu
foictel que le Pere de famille le puik
approuver ; confolons-nous en appie
chant des Autels , puis que ceft dais
la vertu route puiffante de cette nout:
riture celefte, que nous trouverons ks
forces qui nous font neceflaires pout
travailler; ambulavit in fortitndine gibi
#dlius.

Car comme dit un ancien Pere, ¢
tombons pas dans l'erreur de ceux qul
croyent que nous n’avons rien afaift,
& que maintenant que nous fomms)
dans la Loy nouvelle , nous fommes d-
eagez de toute {orte de rravaux. Jest®
CHR1I1ST au contraire nous marque
qu’il demande de nous une {urabondan:
ce de travail , comme il nous ordons

une {urabondance de juftice. Etfi quek
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pu DIM.DELA SerTuAGESIME, 3
quun demande pourquoy Dieu exige
maintenant davantage des Chreftiens
pat IEvangile ;qu’il n’exigeoit autrefois
des Juifs par I'ancienne Loy, il eft aift
defuyen donner la raifon | puis que {1
maintenant nous rendons 2 Dien plus
de devoirs , c’eft parce que nous luy
fommes plus redevables.

Les Juifs n'avoient que Pombre des
chofes, &mnousen avons la verité, Tls
eltoient efclaves , & nous fommes en-
fans adoptifs, 1Ils eftoient folimis au
joug, & nous avons efté mis en liberteé.
Is ont receu la lettre qui donnoit la
mort, & nous avons receu Pefprit qui
dennela vie, 1ls mangerent la manne,
& nous mangeons Jesus-Crrist. 1s
teceurent larofée du ciel, & nous rece.
vois le Dieu du Ciel.

Alnfila veué de ce que Dieu attend
Maintenant de nous , doit nous porter
anapprocher du Fils de Dieu qu’'avec
une crainte refpeGtucufe, de peur que
nous ne foyons pas allez fideles 4 tout
ce qu'il defire de rous , & quiilne voye
tnnous beaucoup d’omiflions 4 noftre
devoir, qui luy faffent dire, en blamant |
noftre lafcheté & noftre parefle: Pour-
quoy demeurez-vous i pendant tout
tjout fans rien faire; pr quid  [Fatis
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i 52 PourrAaComMmuNion
e totadieotiofi ¢ Quand nous {erons pés
i netrez de .ces penfées, nous ne penfe|
[ rons point & nous £lever du peu quf ¢
nous faifons , & nous ferons bienclorf ¢
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onez de lerreur de ces perfonnes de
I'Evangile, qui comparent leur travai]
avecle travail des autres, pour trowerf 4
dans cette comparaifon orgueiileufc mE
fujet de s "clever, Nous n’eltimeros§
I pas peu la grace que JES u-s-CHRIST q
it nous fait en {e donnant a nous almf ¢
Autel | parce qu’il fait aufli la melme &
i grace a beaucoup d’autres perfonnf?,_
quine nous paroiflent pas tant travnrl;
leri que nous dansfon fervice, & QU
yous femblent indignes d’eftre égalez &
10US.

Quela mifericorde de Dieu eloignt
de nous ces penfées fuperbes, -Qﬁl‘-ﬁ'
tre il, comme il dit, ne foit poll
mauvais parceque Dieu eft bon; & f
ces perfonnes nous femblent indign®
d’avoir part au mefme don que nows;
penfons nous.mefmes, combien n0¥|
{ommes indignes derecevoir cette grae
ce & de pafticiper 4 fa chair facree
Gardons-nous de juger perfonne ep 4f*
prochant de celuy qui nous le deffend
avectant de feverité, & A qui feul 4
pactient le droitde juger les hommes,
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| pu DiM. DE LA SEPTUAGESIME. ¢3
i pee | patce que luy feul connoift le fond de
enle- ! leurcceur, Ilne nous feroit point de
LA%E  tort,comme iidit dans I'Evangile, s’il re-
élm{} fufoit de nous admettre 4 la participa-
18 dﬁ' tionde fon Corps, & il nous pourroit
-avail ! dire en nous faifant ce refus : Non facio
OUVEE R 25bi infuriam. Que s’il ne le fait pas,
lemE  foyons devant luy dans les fentimens de
erods b reconnoifance qu’il attend de nous , &
IRSTE  qui nous empelcheront fans doute de
alnf  tombcr dans Fingratitude & dans le
vefime | murmure,
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lezak Powr le Dimanche de la Sexa-
7 gefime.
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e "SEux’ qui’ approchent aujourd’huy’
poit wsdela fainte Communion, doivent:

& ﬁ; prendre garde a cette parole quele Fils
ign §  de Dieu dit 4 fes Difciples dans I'Evan-
08 § gﬂ@decejour : Pourvons il vous a efte
na$E  donng de connosftre le myftere du Royaiu-
: gre ”f”’f Diew; mais pour les autresils ne
ACIes 1.‘”” i en paraboles afin qu’envoyant
napf s neVoyentpoint, € qu'en Ecoutant
ffend £ ilsze Comprennent point.

- Car on peut dire qu’il n’y a rien ot ce-
Imes s | lﬂfeveriﬁc davantage que dans la Com-
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